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« Les médias 
sont devenus  
un éco-
système »
C’est définitif : d’ici 2022, la VRT et la RTBF quit-
teront l’ancien bâtiment du boulevard Reyers à 
Schaerbeek. Juste derrière les constructions ac-
tuelles, les deux diffuseurs édifient chacun leur 
propre siège. Ce déménagement agit d’emblée 
comme un levier pour le développement d’un 
« Médiapark » sur ce site de 20 hectares. Ce qui 
offrira de l’espace à une combinaison novatrice 
d’habitat, de travail, d’enseignement et de loi-
sirs, à l’échelle de l’industrie créative, en l’occur-
rence des médias. Une conversation avec les 
concepteurs du projet.

Le terrain du boulevard Reyers a connu une 
histoire mouvementée. De 1889 à 1963, le Tir 
national y était établi. Un petit cimetière à l’ar-
rière du terrain commémore les membres de la 
Résistance que les Allemands y ont exécutés  
durant les deux guerres mondiales. Le bâtiment 
du Tir national a cependant dû faire place à un 
nouvel édifice destiné aux chaînes de l’INR/NRI, 
l’Institut national belge de radiodiffusion qui ve-
nait de se scinder en une aile francophone et 
une aile néerlandophone. La première pierre fut 
posée en 1964. En 1968, le bâtiment était prêt à 
l’emploi mais le déménagement depuis l’ancien 
bâtiment de la place Flagey n’a pris fin qu’en 
1974. Le mât de transmission de 83 mètres de 
haut, un projet de Roger Bastin, devait être la 
pièce maîtresse du site. C’est pourtant la grande 
barre de bureaux aux fenêtres répétitives qui 
domine les lieux. Elle forme une rupture entre 
le boulevard Reyers et le parc situé à l’arrière, 
un vestige de l’ancien Tir. Les buttes et tunnels 

singuliers du jardin témoignent encore de  
cette affectation.

Cela fait longtemps que le complexe du bou-
levard Reyers ne répond plus aux exigences fonc-
tionnelles et énergétiques. Les deux chaînes vou-
laient également suivre chacune leur propre che-
min. Les Bouwmeesters flamand et bruxellois sont 
intervenus activement pour analyser le potentiel 
du terrain après le déménagement vers les deux 
nouvelles implantations. Ainsi est née une coa-
lition particulière à quatre partenaires. Les deux 
diffuseurs épaulent en effet ce projet ensemble, 
en collaboration avec la Région de Bruxelles-
Capitale et la commune de Schaerbeek.

Cela a abouti à un concours en 2014.  
Le groupe autour du bureau parisien d’architec-
ture et d’urbanisme de François Leclercq en est 
sorti vainqueur. Leclercq a monté une équipe 
internationale pour répondre à la complexité du 
projet urbain, avec notamment les paysagistes 
barcelonais Espinas y Tarraso. À ce moment-là, 
ils n’avaient pas encore d’idée précise quant à 
la forme des deux bâtiments de la VRT et de la 
RTBF. Seule leur implantation était fixée grosso 
modo. Le programme du site restait également 
vague. Ce qui était bien établi par contre, c’est la 
combinaison d’un grand parc urbain accueillant 
les bâtiments des diffuseurs et des fonctions de 
soutien comme des sociétés de communication, 
et de l’habitat ouvert sur la ville. Ce lourd pro-
gramme devait aider à boucler l’addition finan-
cière pour les diffuseurs. 

Les défis logistiques sont énormes. Pendant 
la construction des nouveaux établissements de 
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la RTBF et de la VRT, l’ancien bâtiment et sa vaste 
zone de parking doivent continuer à fonctionner. 
D’autres projets de construction doivent cepen-
dant prendre forme petit à petit d’ici 2022. La dé-
molition de l’ancien bâtiment risque de ne pas 
être une sinécure. Le terrain – une zone d’ombre 
sur la carte de la plupart des Bruxellois – pose 
également des défis inévitables dus à son relief 
capricieux. En oblique en son centre, à peu près 
à l’emplacement des nouvelles constructions, 
court une ligne de fond de vallon, témoin d’une 
topographie accidentée et perpétuellement re-
modelée au fil du temps, tandis qu’à l’arrière le 
terrain s’élève en forte pente.

Il n’en demeure pas moins que le Médiapark 
laisse augurer d’un lieu particulièrement vivant 
et attirant lorsque les travaux se termineront en 
2030. À l’heure où le plan master prend tout dou-
cement sa forme définitive, François Leclercq 
et le conducteur de projet Pierre-Marie Auffret 
en esquissent les grandes lignes. La rencontre 
a lieu dans leur bureau parisien, en bordure du 
Père Lachaise. Avec ses 60 collaborateurs, les 
lieux bourdonnent d’activité. « Pour moi, l’archi-
tecture et l’urbanisme se complètent, dit aussi-
tôt Leclercq. L’architecte travaille dans un cadre 
urbanistique, mais à l’inverse l’architecture pré-
sente ou non la preuve que le plan d’urbanisme a 
effectué les choix appropriés. »

 Quel a été le point de départ de votre 
projet ?
Pierre-Marie Auffret L’impulsion est venue 

de Jordi Pardo, le spécialiste catalan des médias 
au sein de notre équipe. Il était présent aux pré-
mices de 22@, un médiapark à Barcelone, offrant 
un mélange similaire de fonctions. Il a attiré notre 
attention sur un changement fondamental du 
paysage médiatique. Avant, le canal de distribu-
tion était central, et les entreprises médiatiques 
étaient intégrées verticalement. Les chaînes de 
télévision étaient des bastions fermés dans les-
quels on ne pénétrait qu’après des contrôles in-
terminables. Mais la digitalisation a suscité un vrai 
tremblement de terre. Ce qui compte désormais, 
c’est le contenu. C’est pourquoi les entreprises 
médiatiques ouvrent tout grand leurs portes : 
elles veulent engranger du contenu. Elles se 
montrent beaucoup plus ouvertes aux nouveaux 
acteurs, avec qui elles collaborent. C’est d’ailleurs 
pourquoi les nouveaux bâtiments ont une surface 
beaucoup plus petite que les bâtiments actuels : 
tout n’est plus produit dans la maison. Les médias 
sont devenus un écosystème.

François Leclercq C’est sur cette base que 
nous avons établi un certain nombre de schémas 
stratégiques. Nous avons par exemple étudié le 
nombre de sociétés de communication déjà pré-
sentes dans les abords immédiats. Outre le siège 
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1	 École média
2 	 École fondamentale
3 	 Média box
4	 Média box 
5	 Média box
6	 Média box
7	 Hall event
8	 VRT
9	 École fondamentale
10	 Crèche
11 	 Start-up
12	 Séniorie
13	 Maison duplex triplex
14	 Média box
15	 Maison duplex triplex
16	 Maison duplex triplex	
17	 École média
18 	 RTBF
19	 SOHO
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21	 École média
22 	Cinéma	
23	 VRT RTBF
24	 RTL House

François Leclerq
Architectes urbanistes
www.francoisleclercq.fr
Site REYERS (VRT, RTBF), 
Schaerbeek, livraison prévu 
en 2030

Programme
380.000 m² sur 20 hectares
2 à 3.000 futurs nouveaux 
logements pour environ 6.000 
futurs nouveaux habitants
5000 travailleurs des médias 
(dont 1.300 pour RTBF et 2.400 
pour VRT)
210.000 m² de logements
30.000 m² pour nouvelles 
activités médias (écoles, 
universités, entreprises)
24.000 m² commerces (dont 
cinéma + horeca)
19.000 m² équipements 
publics (écoles 
fondamentales, crèches)

Maître de l’ouvrage
Commune de Schaerbeek,
Région Bruxelles-Capitale,
VRT, RTBF, SAU,
perspective.brussels, maîtrise 
d’ouvrage déléguée.

Team
Une équipe conduite par 
l’agence François Leclercq 
architectes urbanistes, est 
en charge d’élaborer un 
Masterplan. Cette équipe 
pluridisciplinaire comprend, 
outre l’agence Leclercq, 8 
bureaux d’études :
-	 BOB 361 (architecten)
-	 Espinas i Tarraso  

(la chapsarchitecten
-	 CITEC (mobiliteit
-	 Alphaville (stedelijke 	

programmering)
-	 Transsolar (duurzaamheid)
-	 MAGEO (netwerken )

-	 Buur (stedenbouw
-	 NARTEX (media expertise)

Plus d’informations sur : 
www.mediapark.brussels
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de RTL, qui se situe à distance de marche, il y a 
dans les environs beaucoup d’autres plus petits 
acteurs. Nous espérons que cette évolution va 
se poursuivre. C’est en tout cas ce qui s’est pro-
duit à 22@ à Barcelone. Le Médiapark offre toutes 
les opportunités pour ça. Nous misons sur une 
forte densité, combinée à une activation intense 
des rez-de-chaussée des immeubles. À l’entrée 
du parc, sur le boulevard Reyers, on pourra faire 
du shopping, aller au cinéma ou suivre une for-
mation en communication. On insuffle ainsi une 
nouvelle vie au parc, qui devient en quelque sorte 
un lieu de pollinisation entre différentes activités.

 La forme du parc frappe d’emblée, tant 
dans le projet du concours que dans le 
plan actuel. Il forme un arc partant du bou-
levard Reyers jusqu’à l’avenue Mommaerts. 
Pourquoi cette forme spécifique ?
FL Le commanditaire voulait un parc, mais 

nous avons pu constater qu’à l’ouest du terrain il 
existe déjà un grand bois, retourné à l’état sau-
vage et totalement oublié. Il est difficile d’y accé-
der parce que le bâtiment actuel constitue une 
vraie barrière entre le boulevard Reyers et le bois. 
Comme il était quasi décidé que le bâtiment an-
cien devait disparaître, il nous a semblé logique 
de prolonger le bois jusqu’au boulevard Reyers, 
dans la tradition des parcs léopoldiens de la 
moyenne ceinture.

Le point de départ concret qui a présidé à la 
forme courbe d’est en ouest se situe dans l’évo-
lution historique des abords au sens large. Le cô-
té ouest du terrain s’est développé au 19e siècle 
selon un plan délibérément orthogonal défini par 
la chaussée de Louvain et le boulevard Reyers. 
Ce boulevard fait partie intégrante du second 
ring établi sous Léopold II pour assurer une jonc-
tion entre les parcs importants et les équipe-
ments publics. De l’autre côté de la ligne du fond 
de vallon qui traverse le terrain, les limites des 
parcelles adoptent une autre orientation, elles 
sont plus capricieuses. Ce sont des vestiges des 
anciens morcellements agricoles. Cette diffé-
rence d’orientation se retrouve dans le change-
ment de direction de l’E40 lorsque celle-ci abou-
tit près du boulevard Reyers. En un certain sens, 
c’est la rencontre entre deux directions qui définit 
l’arc. C’est à cet endroit que les bâtiments des 
deux chaînes s’implantent autour d’un parvis des 
médias. C’est aussi le point le plus bas du parc.

 À l’exception d’un passage pour les bus, 
le parc est réservé exclusivement aux mo-
bilités douces. Ce qui frappe, c’est que le 
parc, malgré la forme en arc, n’affiche pas 
de limites clairement affirmées. Il s’infiltre 
d’une certaine façon entre tous les bâti-
ments prévus. On dirait même que le parc 
embrasse les rues adjacentes et les barres 
d’habitations sociales post-modernes du 
Foyer schaerbeekois. 

FL Nous voulions explicitement que le parc 
s’infiltre dans tout ce qui l’entoure, donc aussi 
dans les quartiers situés derrière lui et dans le ter-
rain du Foyer schaerbeekois. Nous voulions que 
le Médiapark se fonde dans la structure physique 
et urbanistique existante afin de marquer symbo-
liquement l’ouverture de cette enclave historique. 
C’est peut-être un vœu pieux de notre part, mais 
nous tentons d’orienter ces principes sur les par-
celles alentour dans le cadre de chambres de 
qualité. Pour le moment, le Foyer schaerbeekois 
et le projet sur la parcelle Ford jouent le jeu. La 
liaison de bus à travers le terrain se fera par une 
nouvelle route entre le domaine du Foyer schaer-
beekois et Ford, parce que Ford prévoit de son 
côté un projet d’habitation sur son terrain. Du cô-
té du boulevard Reyers, le terrain est en effet bien 
desservi, principalement par le prémétro. Mais 
de là, il reste une distance de 700 m ; un arrêt de 
bus supplémentaire sur le terrain était donc sou-
haitable. Il compense le déficit de transports en 
commun pour l’est du site.

PMA Le fait que la Région de Bruxelles-
Capitale ait prévu un réaménagement complet 
du boulevard Reyers d’ici 2018, avec entre autres 
un passage pour piétons en surplomb au niveau 
de l’avenue Émile Max, apporte un fameux plus. 
Ce sera tout autre chose que le petit tunnel déla-
bré qui sert de passage pour piétons actuelle-
ment. Le lien avec le quartier ancien de l’autre 
côté s’en trouvera d’emblée renforcé.

 Le programme du Médiapark est très 
dense : 380.000 m2 sur 20 ha, dont 8 sont 
aménagés en parc, ce n’est pas rien. 
PMA En effet. À l’origine, on parlait même 

de 450.000 m2, mais les workshops ont montré 
que cela se ferait au détriment de la qualité ur-
baine. Kristiaan Borret a incité toutes les parties 
concernées à ne pas réfléchir sous format Excel 
mais en termes de qualité urbanistique. Au cours 
des nombreux workshops avec tous les inter-
venants, nous avons ainsi abouti à un ensemble 
équilibré avec quelque 30.000 m2 destinés aux 
entreprises liées aux médias et à la formation, 
24.000 m2 consacrés au commerce, à l’Horeca 
et à un cinéma, et 19.000 m2 d’équipements pu-
blics dont une école et une crèche. Par ailleurs, 
on a prévu entre deux mille et trois mille habita-
tions neuves pour à peu près six mille nouveaux 
habitants. Tout ça en plus des 93.000 m2 occu-
pés par les deux nouveaux bâtiments de la VRT 
et de la RTBF.

 Le parc devient ainsi un espace qui 
doit concilier tous ces bâtiments et leurs 
usagers ?
FL Effectivement. Le parc présente une 

double déclivité. D’ouest en est, du boulevard 
Reyers à l’avenue Mommaerts, on passe d’un 
espace vivant, fortement programmé, à un es-
pace plus intime avec des tours d’habitation, 
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des écoles et une crèche dans le parc. Du nord 
au sud, on a une même déclivité, on passe des 
espaces axés sur l’Horeca et le divertissement 
à une zone plus paisible. Mais le parc concilie 
aussi les grandes entreprises médias, les petites 
start-up et les lieux de formation. Cette mixité se-
ra la garantie d’une vie urbaine en continu le long 
du parc sans les heures creuses des quartiers 
monofonctionnels, tertiaires ou résidentiels.

 Ce projet participe de la tendance qui 
existe dans l’industrie créative de monter 
des projets avec des organisations ad hoc 
d’indépendants et de petites entreprises. 
Dans une enquête que nous avons menée 
à , nous avons constaté que cette ten-
dance acquiert peu à peu un impact à la fois 
sur l’espace urbain, sur les bureaux et sur-
tout sur l’habitat. De plus en plus de gens 
travaillent à domicile, mais les habitations 
neuves, souvent relativement petites, ou les 
appartements sont rarement adaptés à ça. 
Comment abordez-vous cet aspect ? 
PMA Dans notre plan, quelque 10 % des ha-

bitations sont conçues de telle manière qu’elles 
intègrent un espace de travail ou qu’un espace 
de travail puisse y être directement raccordé. 
Cette partie, nous l’appelons SOHO, d’après le 
quartier artistique de New York, même si on ne 
parle pas ici de surfaces comparables. Nous 

étudions à présent comment intégrer cela dans 
les prescriptions de développement pour inciter 
l’implantation des pépites médias nécessaires à 
l’écosystème.

FL C’est une question qui nous tient à cœur. 
Dès le début, nous avons compris que nous de-
vions construire nos bâtiments d’habitation en 
hauteur pour réaliser le nombre de mètres carrés 
demandé et conserver néanmoins suffisamment 
d’espace pour le parc. Je connais bien ce quartier. 
En tant que demi-belge j’ai de la famille qui vit ici. 
Je réalise qu’il faut pouvoir concurrencer le confort 
et le plaisir d’une maison avec jardin. C’est pour-
quoi nous avons accordé beaucoup d’attention 
à la forme des tours, afin qu’il y ait suffisamment 
d’espaces extérieurs collectifs et privés de qualité 
et qu’on ait une belle vue depuis chaque appar-
tement. C’est défini par une série de règles du jeu 
auxquelles tout développement doit répondre.

 
Pieter T’Jonck

Cet article a été réalisé en association avec 
l’équipe du maître architecte de la Région 
Bruxelles-Capitale

BeTV

BeTV halle

hôtel

VRT
VRT

RTBFRTBF société de production

université

recherche RTL

RTL
société de production

programmation culturelle

société de production

multiusages

D’un potentiel programmatique et paysager de 20 ha …

… à un espace public actif et connecteur

… à un parc programmé métropolitain

… à un cluster média rayonnant
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A  267 
Dis–cours
Jusque dans les années 1960, 
de nombreux grands architectes 
ont écrit des traités définissant 
ce qu’était pour eux la « bonne 
architecture ». Depuis lors, 
cette pratique a plus ou moins 
disparu. C’est que le nombre 
d’architectes qui exercent leur 
métier et font aussi de la cri-
tique a fondu comme neige au 
soleil. Certes, livres et revues ne 
manquent pas : tout bureau qui 
se respecte se doit de voir ses 
projets publiés. Mais peu de cri-
tiques ou d’analyse. Avons-nous 
oublié l’art ? Qui en parle encore 
en Belgique ? Et comment se 
situent ces auteurs par rapport 
à la tradition ? Cette critique est-
elle encore nécessaire ? Quels 
éditeurs sont encore prêts à 
la publier ? C’est à toutes ces 
questions que nous tenterons 
de répondre dans A  267.
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